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Toutelasplendeurde«Lawrenced’Arabie»

deretoursurgrandécran
La grandefresquesahariennedeDavidLeande1962ressortenversionrestaurée4K

REPRISE

A lorsqueL’Odyssée,le pé-

plum deChristopherNo-
lan, fait mainbassesurle

box-officefrançais,nousrevient
au rayon ressortiesLawrence
d’Arabie (1962),la célèbrefresque
saharienneduBritanniqueDavid
Lean,dansunerestauration4K à

tomberdesonfauteuil.Lerappro-
chementn’a riend’anodin.Appar-
tenant tousdeuxàl’école del’épo-
pée etdugigantisme,ils incarnent
chacununepériodederipostedu
cinémafaceà la concurrencedes
écransdomestiques: dansles an-

nées 1960,Oùil s’agissaitdesedé-

marquer de la télévision, aujour-
d’hui des plateformesde strea-

ming. Lesmoyenssontsimilaires:
élargissementducadre,grandses-

paces, paradesmilitaires,noces
dumytheet del’histoire.
Parangondu cinémaà grand

spectacle, Lawrence d'Arabie

adoptait déjà la forme d’une
odysséepourdécrirela première
grandefissurede l’épopéecolo-

niale. Parailleurs,le véritableT.

E. Lawrence,fantasqueofficier

britanniqueayantinspiréle per-

sonnage joué parPeterO’Toole,
estaussile traducteuranglaisde
l’Odyssée,qu’il publia en 1932,

plusieursannéesaprèssespéri-

péties en terresarabes.
Acontrariodela déconstruction

nolanienne,qui rejoue le mythe
dansle désordre,Lawrenced’Ara-
bie subjuguetoujoursparsama-

jestueuse linéarité. De ce jeune
lieutenantdel’arméebritannique
postéau Caire durantla première
guerremondiale,l’on suit dansun
mêmeélansatraverséedudésert,
sa mission d'agentde liaison

auprèsdes tribus nomades,son
adoptionde l’habit bédouin,ses
marcheshéroïquessurAqaba(Jor-

danie) etDamas,enfin sonambi-

tion démesuréede réveiller un
sentimentnationalarabe.Et,en
coursderoute, lafêlurequi sedé-

clare, l’hybris guerrièredu pillard
faisantsauterles trainspourson
bonplaisir,l’identification impos-
sible auxArabes,les rêvesqui se
brisentsurlemurdesréalitéspoli-

tiques (le partagedesterreset la
constitutionduProche-Orienten-

tre lesforcesde laTripleEntente).
Tout le film consisteainsien

uneexplorationparl’espacedela

personnalitécomplexeet insai-

sissable deLawrence.Dès l’ouver-
ture, lors de sesobsèques,ceux
qui l’ont connudonnentdelui des
définitions contradictoires: un
« poète», un «guerrier»,un« exhi-

bitionniste», un ‹grandhomme»

ouunsimple« subalterne.». Parmi
toutescesfacettes,des plusaux
moins glorieuses,Lean repère
surtoutenLawrencel’enfantqui
refusedegrandir, plongeenter-

res arabescommeau pays des
merveilles, se travestit pour
mieuxfuir sonêtreoccidental–la
sociétédecastesbritannique,son
racisme et son impérialisme.
L’étenduetraverséerenvoiedonc
à l’énigme intime, l’infiniment
grandà l’infinimentsecret,à un
déni si radicalqu’il prendles di-

mensions dumondelui-même.

Enigmeintime
Labeautédufilm estinséparable
de ses pesanteursépiques.
Lawrenced’Arabien’échappepasà
unecertainepompe,ungoûtdu
tableauhistoriquequi, tout im-

pressionnant soit-il, confine par-

fois àl’étalagedefigurants,deche-

vaux, depuissancefigurative.Du

reste, le film n’est pas exempt
d’uneconceptionromantiquede

l’héroïsme,quisatelliseconsidéra-

blement les personnagesarabes,
lesprincipauxétantjouéspardes
Occidentauxgrimés (Alec Guin-

ness enprinceFayçalouAnthony
QuinnenchefHoweitat).Leanne
sedépartitjamaiscomplètement

du regard colonial qu’il entre-

prend pourtantdemettreencrise.
Lawrenced'Arabien’en regorge

pasmoins de grandesidéesde
miseenscène.A commencerpar
unraccordrestécélèbreoùuneal-

lumette craquéerenvoiesoudain
àun crépusculeembraséenvahis-

sant toutela largeurdu cadre.Ou
encore la prise spectaculaire
d’Aqaba, décritepar un seul et
long travelling filé. David Lean

conjugueunclassicismed’unere-

marquable lisibilité à despointes
d’abstractionplastique.Les per-

sonnages sont souventdessil-

houettes écraséespar le paysage,
absorbéesdansla couleurou les
éléments–onpenseàcetteappa-

rition inoubliabled’OmarSharif

enchérifAli, qui surgitcommeun
miragedela ligne d’horizon. C’est
ce grandlivre d'imagesqu’il faut
redécouvrirdansleshabitsneufs
d’unerestaurationfourmillant de
détails,Sur le plus grand écran

possible: quel’œil se perdeenfin
danslemoindregraindesable.
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Lawrenced’Arabie,film
britanniquedeDavidLean
(1962).AvecPeterO"Toole,Alec

Guinness,AnthonyQuinn,Omar
Sharif,Arthur Kennedy(3 h46)
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